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L É D I T E U R.

L ’Auteur de cette Réponfe s’eit 

hâté d’en donner les premières 

feuilles au Public * attendu qu’il 

ne paroît pas plutôt un écrit de quel

que coniïdération , qu'on voit pa- 

roître aullîtôt une foule de bro

chures , dont leurs Auteurs non- 

feulement ne répondent pas à l’ou

vrage , mais même le défigurent : 

de-là naît cette foule de préven

tions dont le monde eft rempli 

fur les Livres ; car par une fatalité 

attachée à l ’efprit humain, les pre

mières idées font prefque toujours





R É P O N S E
A L A

RE QU Ê T E  AU ROI
P A R  M.  D E  G A L O N N E ,

j  j e Miniftre qui a caufé une il grande 
réyolution en France ; le Miniiire qui a 
porté la main fur to u t, qui a changé tour,' 
qui a bouleverfé tout ; en un m o t, celui 
dont l’adminiftration a fufcité tant de-mur
mures , vient de préfenter une Requête au 
R o i ,  qui a été rendue publique.

Comme cette pièce eft écrite avêc beau
coup d’a rt, il faut la lire avec beaucoup 
de précaution. Un ftyle fleuri, une logique 
convaincante , une rhétorique brillante ,  
des phrafes fans fin ,  dès paroles fans 
nombre , font employés pour fa juftifica-
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folutïon. Céfar laifla tomber les papiers 
qui étoient dans fa main.

On a dit de Carnéades qu’il n’avoit ja
mais foutenu d’opinion fans l’établir, &  
qu’il n'en avoit combattu aucune fans la 
détruire ( i ).

Archidame, R oi de Lacédémone, ayant 
demandé à Thucydide lequel étoit le plus 
fort à la lutte de lui ou de Périclès : cela fè- 
roit difficile à vérifier , répondit Thucy
dide ; car quand je l’ai abattu en luttant, 
il perfuade à ceux qui l’ont vu , qu’il n’eil 
pas tombé.

L ’ex-Miniftre perfuade à ceux-mêmes 
qui ont été témoins de fon dérangement , 
qu’ils n’ont pas vu ce qu’ils ont vu.

Pour juftifier fa fuite, il s’exprime ainfi : 
» Je fuis venu demander un afyie à cette 
» fiere &  noble nation...........Ge portrait

(i) Nullam rem unquam defendiffe , quam non 
probarit, nullam expugnaffe } quam non everterli,

Ck* dt 0 rat or, Uh, :•
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rttdreffé à, tin .Roi de. France dans une rê  
quête étoit affez inutile. Il y a fix cehsans 

-que les Rois: de France connoiffent la fierté 
&  la noblefle. de cette nation ; comme 

.il y en a autant que les Rois d’Angleterre 
connoiffent la fierté &  la noblefle de nos 
Rois. J oie même dire'que ces expreilions 
ne vont' pas dans la bouche d’un Miniftre 

-François: réfugié à Londres , qui annonce 
■ déjà: ce qu’on peut craindre d’avance. Je��
Ju is  venu demander un '■ àjytle à cette noble��
„¿Cfiere. nation qui ne le refufe jam ais aux��
malheureux. Le mot de malheureux, eft là 

;bien équivoqüe. S’il y a un Commis qui 
ait volé la caille de fon maître, un homme 
en place qui ait diflîpé les deniers de l’Etat., 
un affaflîn qui a arraché la vie à un homme, 
un fils qui a tué fon pere, une femme qui 
a empoifonné fon m ari, un lâche qui a 
trahi fon Roi & fa patrie, il le retire auprès 
de cette noble &  fiere nation qui lui donne 
afyle.

Il n’efl: pas aifé de dire par quelle fata,- 
lité toutes les puiffances de l ’Europe ayant
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convenu entre elles de fe rendre les grands 
criminels, l ’Angleterre n’a pas ligné à ce 
concordat le plus jufte &  le plus équitable 
que jamais les Rois aient paffé entr’eux. 
L ’Europe eft une fociété particulière dont 
les Etats font les membres. Cette grande 
famille ne peut jouir de la tranquillité ci
vile , qu’autant qu’elle bannira ces crimes 
énormes qui en troublent l’ordre &  la paix. 
Or ceux-ci fubiifteront toujours lorfque les 
grands fcélérats fauront qu’il y a un pays 
fur la terre 3 où l’immunité les met à l’abri 
des châtimens que méritent leurs crimes.

Il eft à préfumer que le fage Sénat qui 
dirige cet empire prendra un jourenconfi- 
dération un abus qui rend fa capitale un 
cloaque rempli de crimes &  d’horreurs.

Pour ré fumer , ce Miniftre accufé de 
malverfation a pris le parti qu’on prend 

-dans les affaires défefpérées : il s’eft enfui ; 
c’eft toujours celui que prennent les cou- 
•pables. L ’innocence ne s’expatrie point ; 
comme elle ne craint point, elle ne redoute 
rien. Il n’y . a qu’une ame lâche qui Îè
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¡ donne en fpe£tacle par l ’évafion. Un homme 
d’honneur aimeroic mieux mourir, que de 
fe livrer à une telle infamie. L e pas de 

-Calais n’eft fait que pour les coupables 
qui craignent les châtimens que doivent 
fubir ceux qui ont violé les loix.

» Je fuis parti, dit-il j avec ma plume , 
» pour remployer à ma juftification. » Mais 
dans quel tems, dans quel âge , dans quel 
fiécle barbare la France l ’a-t-elle refufée 
aux Minières &  aux hommes d’Etat accufés, 
de malverfatioru

On accorda à Fouquet tous les moyens 
qui pouvoient contribuer a le rendre inno
cent. Son ami Péliffon le défendit avec les 
armes les plus fortes, les plus vives qu’on 
puiffe employer au barreau. Cette pièce 
volumineufe de jurifprudence fe fait encore 
lire avec plaifir ; &  fi cet illuftre coupable 
n’avoit vifiblement retiré des Tommes im- 
menfes du tréfor public, s’il n’avoit donné 
une fête au R o i} qui coûta feize millions, 
s’il n’avoit offert deux cent mille livres 
à Madame de la Valiere pour un amour
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de paflage, fi tous ces faits n'avotent été 
évidemment prouvés , il eût échappé à 
tous fes accufateurs.

Mais pour citer un exemple plus près 
de nous > a-t-on refufé une plume au Car
dinal de Rohan ? Ne lui a-t-on pas fourni 
tous les moyens qui pouvoient fervir à le 
difculper ; pour ne rien dire d’une infinité 
d’autres grands peribnages qui ont été ac- 
cufés &  déclarés innocens par fentence 
judiciaire.

Je ne fais fi c’efi refprir ou le cœur qui 
me dicte ceci ; mais je fuis perfuadé que 
fous le régné de Louis X V I il eil mora
lement impoilible qu’un innocent foit puni 
comme un coupable. Ce Prince jufte &  
équitable ne fouffriroit jamais qu’un de fes 
Miniftres qui n’auroit pas prévariqué, fût 
jugé comme un prévaricateur.

En finiflant, je dirai que l’auteur de îa 
Requête s’exprime prefque à chaque page 
avec une méchanceté réfléchie fur le Mi
nilire principal ; mais ces traits ne font 
que s’émouffer contre cet homme d’Etat
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HontîeS opérations font avouées 3e toute 
la France Economie / économie l M. J’Ar
chevêque de Touloufe a commencé fon 
adminiftration par où Suiiy vouloit finir 
la iienne,
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V e  l'aaae pàrz.

Augmentation de cautiorthemens.

A ugm entation de cautionnem ens 
des Ferm es &  Régies. * . .

Création de Charges•

Capitaux* J Intérêts*
Kv,. lir.

46**900,000

14,600,000

Î4»#J0$OOO

7)0,046

Cre'ation de nouvelles C h arges , 
telles que ¿ g e n s  de Changes 
&  autres. 10,000,000 fOOjOOO

4&7fS00̂000 î î
Cér ¿rat a été remis au Roi par M* 

de Calonne au commencement de 
la préfente année 1787* Depuis 
lors il eli fur venu deux objets d 
y  ajouter : Fun efi le cautionne-  
ment de 70 millions fourni par la 

* Caijfe cFEfcompte,  a j  pour cent 
d intérêt £ et * * # • * • «  ^^000,000

j}autre confifle en deux nouvelles 
extenjwns d'emprunt qui ont eu 
lieu dans les derniers temps > fai-  
font enfemble• 14,000,0000

J/ faut encore, pour complettet cet 
état fous tous les points de vue ,  
y  réunir encore Faccroijfement des 
anticipations que de Calonne 
avoit porté dans un autre état 
remis pareillement au R o i, fur le 
pied de • 7^*000,000

P  or t ion du bénéfice fur la refonte
des m on n oies* ........................* î*000,000

j , 700,000

1,400,000.

4,740*000

¿ilôts on aura au Tôt al 6 j  j  ,7°°*° 0 0 14 f  ,410,000

P



C O T E  I X  bîs.

R É C A P I T U L A T I O N

Oes dettes de Guerre &  autres exigibles , des 
arriérés , & des anticipations, à la fin  de Vannée 
1783.

T a r  Tétât remis au R o i à la fin de Vannée 
17 8 6 , fous la  cote W ,  il appert que le

" réfum é général du reliant des dettes de la
M arine au mois de N o vem b re  17 8 3 , &  d e  liv*
tous les fupplém ens acceffoires* p orte. • . * i $ î7 £4,ooo

S u ivan t un autre état remis pareillem ent au  
R o i , fous la C o te  X  , il y a v o it  à  la m êm e 
ép oqu e d’autres dettes à p ayer extraord in ai
rem ent pour* * . ..........................................1^,303,000

P ar le Bilan d^ 1784* dépoféau Contrôles- 
général , on voit que les anticipations de 
Tannée précédente montoient à * - • 176,000,000

11 refaite des com ptes des fafdites années * que 
la  d ifférence entre les revenus &C dépenfes 
ord in aires, éto it en 1783 de . * * . . 80,000,000

t  226 )

Total 64f>opfrooo
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A P P E R Ç ü

î)es principaux articles de dépenfes extraordinaires
dans les années 1784 , 178J 1786,

Supplém ens des fonds fournis extraordinaire
m ent au départem ent de la g u e rre , pour les 
caufes rapportées dans l'état remis au Roi liV.
fous la C o te  Y .  34,000,000

Ite m , pour le  D épartem ent des affaires étran
gères. • I r »34J,ooo

Rem bourferaent des Jrefcriptions fufpendues i£ ,000,000

A c q u i ï i t io n  d e  St. C lo u d  8c acceffo ires . . * 6,316,000

A c q u if i t io n  d e  C h a n t e lo u p  pou r ferv ir  à  u n  
x e m b o u rfe m e n t ft ip u lé  à  M. le  D u c  d e P e n -  
t h ie v r e  lo rs  d e  T é c b a n g e  d e  la  D o m b e*  * 4,000,000

N .a  O n  n e  p a r lé  pas des a c q u i t t io n s  p o u r  
le fq u e l le s  o n  a  c r é é  des rentes.

T r a v a u x  d e  C h e r b o u r g ............................* - * £,100,00o

Pour le  déficit a n n u el, qui de 80 m illions 
qu ’ il é to it en 178? » s’ eft accru fucceffive- 
m e n t , &  a coûté £ m illions de plus en 
1784, 100 m illions en  17%$ > &  1 1 1  en 
1786, c i *  * « • * » • • < • * *  117,000,000

Total général.» 9 Sy*8<S8,ogo



C O T E  X.

L E T T R E  de M. de Calonne au Premier 
Secrétaire de i*Intendant des Trots — Evêchés, 
pour fervir à VinJlruSion de Vaffaire portée au 
Parlement de Met\ , relativement aux Routes 
ouvertes '' dans les bois des Cotes.

Hannonviïie,  le a o  Mai 17 8 7 ;

C 228 )

Je v o u s  r e m e r c ie * M o n f i e u t , d e  m ’ a v o i r  e n v o y é  
la  c o m p o f i t io n  d u  S ié g é  d e  la  T a b l e  d e  M a r b r e :  je 

fuis ch a rm é  d e  v o ir  q u ’ i l  efb a & u e l le m e n t  p ré lld é  par 
M .  de C h a z e l l e s , d o n t  je  c o n n o is  les lu m iè re s  * r i n -  
té g r ité  8c l’é lo ig n e m e n t  p o u r  to u te  e fp e ce  d ’intrigue 
ôc d e  m é c h a n c e té .  Ses fe n tim e n s  fuffifent p o u r  m e  tran
q u il l is e r  fur le fo rt  d e  l ’ a ffa ire  du C h a p itr e  d e  V erdun  ,  
q u i  n ’ eft é v id e m m e n t  fu fe itée  que par l 'e n v ie  d e  nuire 
d a n s  u n e  c ir c o n fta n c e  o ù  l ’o n  fe p e rfu a d e  q u ’on lç  
p o u r r a  im p u n é m e n t .  Je n ’écris  p o in t  à  M* le  P ré -  
C d e n t  d e  C h a z e l le s  * q u o iq u e  je  fuffe t r è s - a i fe  d e  m e 
r a p p e l le r  à fo n  f o u v e n i r , &  d e  c o n fie r  à  fo n  h o n 
n ê t e t é  r è fp e c é  d ’in té rê t  q u e  j ’a i  dans cette  affaire* 
M a is  c o m m e  c e t  in té rê t  in d ir e â :*  q u i n ’ e ft  q u e  celui 
d e  rep o u ifer  u n e  t r a c a f fe r ie ,  n ’e ft  p o in t  o ü e n f ib le  ;  
q u e  je  d o is  a u  c o n t r a ir e  m e  m a in te n ir  d a n s la  pofï- 
t io n  de p o u v o ir  a f f i r m e r , c o m m e  ii e f t r é e l  , q u e  l ’ou
v e r t u r e  des ro u te s  q u i  fo n t  p r é fe n té e s  par l’ Evêqxïe 
d e  V e r d u n  8c fo n  C h a p it r e  c o m m e  des a b u s d ’a u to 
r i té  , n’ a été  fa ite  q u ’à  la  r e q u ê te  des C o m m u n a u té s  
d o n t  e lle s  t r a v e r fe n t  les b o i s ,  8c q u i  y  fo n t  v r a i
m e n t  in tére ifées  ; q u e  j e  n ’ y  a i  d é fé ré  q u e  parce 
q u e  j ’ y  a i v u  des m o tifs  é v id e n s  d e  b ie n  p u b lic*  
8c q u 'au  fo n d  c e t  o b j e t  m ’eft é t r a n g e r , je  n e  crois 
p a s  d e v o i r  m e  m o n tr e r  c o m m e  f o l i i c i t e u r , lo rfq u e  
je  n ’ai à fo u te n ir  q u e  la  ju f t ic e  d e  la  d é c if io n  que 
j ’ai re n d u  c o m m e  a d m in iftr a te u r  : m a is  je  d o is  defî- 
re r  d ’é c la ir e r  le  P a r le m e n t  d e  M e r z  8c la T a b l e  dç 
M arbre fur les  véritab les cxrconftances de l'affaire»



&  far  le  p r in c ip e  de î ’ o p p o f it io n  q u ’o n  v o u d r a i t  
fu fe iter  &  fu p p o fe r  c o n tr e  u n e  o p é ra tio n  utile 8 t  
a p p la u d ie .  C ’eft , M o n ite u r ,  ce  q u e  je  v o u s  prie  d e  
fa ir e  en  m o n  n o m »  en  c o m m u n iq u a n t  à  M. le P ré- 
l îd e n t  de C h a z e l le s  , à M, de B la ir  » ôc aux  au tres  
M e m b r e s  d u  P a r le m e n t qui f ieg e n t à  la T a b le  d e  
M a r b r e  * ce  q u e  je  v o u s  a i  d é jà  m a rq u é  fur c e  fujet , 
&  ce  que je  vais v o u s  d é v e lo p p e r  e n c o r e  plus p ar
t ic u liè r e m e n t  q u a n t  à l ’ o r ig in e  de l 'a fla ire  ; m ’e n  
r é f é r a n t ,  fur la q u e ft io n  à j u g e r ,  a u x  in ftru étion s 
q u e  le  P ro cu re u r  F i f c a l  du C o m t é  d ’ H a n o n v i l le  ,  
q u i  v a  fe ren d re  à  M e t z ,  &  q u i  v o u s  rem ettra ce tte  
le t tr e  , eft c h a r g é  de p ré fe n te r  au n o m  des C o m 
m u n au tés*

D e  tous t e m p s , &  a v a n t  q u e  j ’ eaffe acq u is  la T e r r e  
d ’ H a n o n v i l î e , o n  s’é to it  p la in t de ce  q u e  r im m e n fe  
é te n d u e  de B o is  c o n n u e  fous le n o m  de B ois  des 
C ô t e s , &  q u i  c o m p o fe  une des plus grandes forêts 
d u  R o y a u m e ,  n ’a v o i t  a u c u n e  e fp e ce  de d é b o u c h é ;  
q u e  q u o iq u e  b o rd é e  d ’u n  cô té  par la  M e u f e , &  d e  
l ’ a u tre  c ô té  par la  gra n d e  rou te  d e  V erd u n  à M etz » 
e l le  n ’a v o i t  d e  p art n i  d ’ autre aucun e c o m m u n ic a 
t io n  p r a t i c a b l e , n ’é tan t percée q u e  d ’ une in fin ité  
d e  petits  ch e m in s  to r tu e u x  &  ex c e fl iv e in e n t é t r o i t s ,  
q u i  ta n tô t  s’ e n fo n ç o ie n t  dans des cre u x  très-p ro fo n d s 
¿ c  c o u p é s  d e  r a v a i n s ,  ta n tô t  s’é le v a n t  far des côtes 
f o r t  e f e a r p é e s , ne p o u v o it  ferv ir  à la v u id a n g e  des 
b o i s ;  q u ’e n  c o n fé q u e n c e  ils ne fe v e n d o ie n t  q u ’à 
t r è s - v i l  p r i x ,  r e f ia ie n t  m êm e q u e lq u e fo is  plufieurs 
a n n é e s  fur les l ie u x  m ê m e  de leur exp lo ita tio n  , faute  
d e  p o u v o ir  être  e x p o r t é s ,  &  ne procu ro ien t pas pour 
T a p p r o v i f io n n e m e n t  des v illes  vo ifin es  autant de ref- 
fo u rc e s  q u ’ o n  d e v o i t  en  tirer ; q u e  le R oi y  éroit 
in té re ffé  p o u r  les b o is  qu i lu i ap p arten o ien t ; que 
to u s  les v i l la g e s  a t te n a n t  a u x  c ô t e s ,  q u i font n o m 
b r e u x  , p e u p lé s  8c n é a n m o in s  trè s-p a u v re s  , 1 é to ien t 
e n c o r e  p lu s ;  8c q u e  l’ a v a n ta g e  de tout le p a y s ,  
m ê m e  aufïi le  b ie n  de l’ h u m a n ité ,  fo lïic ito it  l’o u v e r 
tu re  de c e tte  F o r ê t , o ù  il a r r iv o it  fo u v e n t  des a c c i -  
d en s  , 8c o ù  l*on a v u  périr de fa tig u e  8c de b e fo in  
d es m a lh e u r e u x  ég a ré s  q u i  n ’ o n t jamais pu retro u v é e  
le u r  c h e m in .

( 22$ )



J ’e to is  e n c o r e  In te n d a n t  d e  M e tz  lô t f q u e  toute* 
ces c o n f id é r a t io n s  m e fu ren t expofées^ p a r  les h a b i-  
tans de m es terres &  des terres  v o i f î n e s ,  q u i  m e  
fo IÎ ic ite re n t  e n  leur n o m  u n  A r rê t  du C o n ie i l  q u i  
o r d o n n â t  d ’o u v r ir  un e rou te  q u i , ,  t r a v e r fa n t  la  F o rêt 
d a n s  fa lo n g u e u r  , depuis H a t to n c h â te l  ju f q u ’au grand 
c h e m in  de V e rd u n  à  M e t z ,  ce  q u i  f o r m e  un efpace 
d ’e n v iro n  c in q  lie u e s, r e m p la ç â t  c e lu i  q u i  a v o ir  exiiïé 
a u tre fo is  fous le n o m  de Chemin des C arabins , dans 
la  m êm e d irectio n  , &  p u t ,  au m o y e n  dé q u e lq u e s  rou^ 
tes de traversé  p o u r  la  c o m m u n ic a t io n  des v i l la g e s ,  
ie r v ir  u t i le m e n t  à la v u id a n g e  d e  tous le s  b o i s ,  ainfi 
q u ’à la v e n te  des d e n r é e s ,  au c o m m e r c e  des char-t 
b o n s ,  de à r é ta b li i fe m e n t  de plufieurs r e la t io n s  a v a n t  
tageufes en tre  la V o i v r e ;  le B a r r o i s ,  &  u n e  partie  du 
V e r d u n o is .  J’ad re ifa i m o i- m ê m e  le u r  R e q u ê te  à féu 
M . de B e a u m o n t  , q u i  é to it  a lo rs  charge' du départ 
ten ten t des E a u x  &  F o r ê t s ;  j ’ y  jo ig n is  un P lan  des 
B o is  &  des R o u te s  d e m a n d é e s .  Je lo i  é c r iv is  que je 
m e  re n d o is  v o lo n t ie r s  J’o r g a n e  &  le f o l l i c î t e u r  de 
to u t  un c a n to n  , d o n t  un e  p artie  é t o i t  d e  m o n  Intérim 
d a n c e ,  &  o ii  j ’a v o h  des v a l fa u x  a ^ u i  je  d e v a is  fe* 
co u rs  &  a p p u i.  Je le pria i en  m ê m e  te m p s d e  con-r 
fu lte r  les G ran d s-M aîtres  ta n t  d e  L o r r a in e  q u e  de* 
T r o i s - E v é c h é s , d o n t  je  cru p o u v o ir  lu i a n n o n c e r  que 
R a v is  fe ro it  t r è s - f a v o r a b l e ,  a y a n t  d é jà  p reifen ti à ce 
fu je t  leur fa ç o n  d e  p e n f e r 1, q u e  j ' a v o i s  t r o u v é  con^ 
fo r m e  au v œ u  g é n é r a l  s de m ê m e  q u e  c e l le  de q u e U  
q ues O ffic iers  d e  M aîtrifes  à  q u i  j e n  a v o is  p a r lé ;  
e n tr e  autres c e l le  du P ro c u re u r  d u  R o i d e  la M aitrife 
d e  St* M ih el , le  S ie u r  C o l l i n s ,  q u i  e f t  a u jo u rd ’hui 
J’a m e f k  le  p r in c ip a l  m o te u r  d es d é c la m a t io n s  v a g u es  
d e  c e tte  M aîtrife  , c o n tr e  u n e  o p é r a t io n  q u e  dans 
ce  t e m p s - là  il t r o u v o i t  c o n v e n a b l e  , n é ce ffa ire  m ê m e , 
£k à la q u e l le  il v o u lu t  c o o p é r e r  en  c o m b in a n t  a v e c  
m o i  la  d ir e c t io n  des r o u t e s ,  &  e n  m e  fo u rn iffan t 
l ’A r p e n te u r  q u i a l e v é  les plans*

M . de B e a u m o n t  -adopta c e  p r o je t  a v e c  emprefTe- 
$ n e n t : i i  é c r iv i t  a u x  d e u x  G r a n d s - M a îtr e s  , p o u r  avo^r 
le u r  a v i s ,  &  jl les e x c ita  à  R e n v o y e r  le  p lu tô t  qu’ il  
|euy feroit p o f l i b l e j  m ais  m a l g r é  toute le u r  b o n n e
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v o l o n t é ,  le u r  ré p o n fe  fu t  différée p e n d an t plufieurs 
a n n é e s  : il fa l lu t  fa ire  des v ifites  lo c a le s ,  difeuter q u e l- ,  
ques p r é s e n t io n s , c h e r c h e r  des m o y e n s  d ’é v ite r  tout" 
c e  q u i  p o u r r o i t 'e x c i t e r  d es  ré c la m a tio n s  d e  la part d e 1 
q u e lq u e s  p r o p r ié ta ir e s ,  p a rticu lié re m e n t des E c c l é -  
f ia f l iq u e s , d o n t  o n  jugea c o n v e n a b le  de ne pas e n ta m e r  
les  p o f le f l io n s ,  q u e l  que fu t l ’a v a n ta g e  q u ’ ils d é v o ie n t  
re tire r  e u x -m ê m e s  de ce q u i  fe ra it  hauifer le  p r ix  des 
b o is .  E n f in ,  é lo ig n é  m o i- m ê m e  de l’o b j e t ,  p a r  m a t 
r o m in a r io n  à l’ I n te n d a n c e  de F l a n d r e ,  je  le perdis 
d e  v u e  p e n d a n t  q u e lq u e  tem p s ; &  ce ne fu t q u ’ au, 
m o m e n t  ou  le  R o i d a ign a  m e confier r A d m in if ir a r io n  
d e  fes f in a n c e s ,  q u e ,  fc l l ic i té  de n o u v e a u  de p r o 
cu rer  a u x  C o m m u n a u té s  des V illa g e s  des Cdres le b ie n  
d o n t  j ’ a v o is  an té r ie u re m e n t reconnu la n éceffité , j ’ e n 
g a g e a i  M . d e  F o r g e s  à preifer l ’e x p éd itio n  de certe 
a f f a i r e , &  à fe fa ire  e n v o y e r  l ’a v is  des Grands-M aîtres , 
a v e c  tou tes les in ftraêtion s requifes*

Je n ’ y  a v o ï s ,  c o m m e  o n  v o i t  par ce r é c i t ,  d’autre 
in té r ê t  q u e  c e lu i  de l’u tilité  p u b liq u e  : mes bois  é to ien t 
u n  p o in t  im p e rce p tib le  fur la to t a l i r é , j ’a v o is  déjà fa it  
f a i r e ,  à  m es d é p e n s ,  les routes néceflaires pour leur 
v u id a n g e  ; il n’ é to it  a u cu n em en t q u e f i i o n , à cotte  
é p o q u e , d e  l ’éch a n g e  du C o m t é  de San cerre  con tre  le  
M a r q u ifa t  d’ H a tto n cb â te l  ; je n ’ avo is  aucun e v u e  d ’a c -  
q u i l î t i o n , ni aucun  defïr de m e fixer  à H a n o n v il le  ; 
m a  c o n d u ite  m ê m e  a b ie n  fait v o ir  q u e  j’étpis très- 
é lo ig n é  de v o u l o i r  profiter  ou abufer de l’ autorité  d on t 
j 'é to is  d é p o f i t a i r e ,  pour fa v o r ife r  mes vues p a r t ic u -^  
î i e r e s , q u i ,  dans le  fens m êm e des m a l- in te n tio n n é s  
à m o n  é g a r d ,  n ’ a b o u tiro ie n t  q u ’ à l ’agrém en t de la  
c h a fie  d o n t  j ’ étois ce rta in e m e n t peu occu p é. J’ai fu iv i  
la  m a rch e  le n te  ôc m e f u r é e ,q u i  caraétérife la pureté 
des m o t i f s ;  j ’a i d o n n é  tou t le tem ps nécefiaire à l ’ e x a 
m e n  le  plus ré g u lie r  ; j ’a i prié M . d e  F o jg e s  d’ y  d onner 
to u te  fo n  a t t e n t io n  , d e  rem p lir  toutes lès fo rm e s , de 
p r é v e n ir  to u t  fu je t  de p la in t e ,  de m e dire fran ch em en t 
c e  q u ’il en  p e n fo it  ; &  ce n ’a été qu ’au m ois de Juin 
i y S c i q u ’ e l l  in t e tv e n u e  la  d éc ifio n  que j ’ai p r o p o fé e a u  
R o i ,  c o n fo r m e  à  l ’a v is  u n a n im e  d e  tous c e u x  qui
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„ ^ v o i e n t  é té  c o n f u l t é s ,  Sc fan s  q u ’ i l  y  eû t  u n e  feule 

fé c la m a t io n *
D i r a i t - o n  q u ’ une a ffa ire  e n ta m é e  i l  y  a près de di*  

£ n s , q u e  f a i  fo H icitçe  par d es  v u e s  de b ie n  p u b l i c ,  dès 
l e  te m p s q u e  j érois I n te n d a n t  de M e tz  , q u i  m*a été 
c n fu i t e  fo llic ité e  en 1 7 8 5 ,  lo rs  d ç  m o n  a v e n e m e n t  au 
M i n i f t e r e ,  ait été p r é c ip it é e ,  &  q u 'e l le  p o r te  au cu n e 
e m p r e in te  de delirs p e r fo n n e ls ,  lo r fq u ’e l le  n ’eft décidée

Îp e  trois ans a p r è s ,  178 ^ ? C e t t e  d e c if io n  n ’e x c i t a ,  au 
u r p lu s ,  q u e  des a p p la u d ilfe m e n s  &  le  c o n fe n te m e n t  

g é n é ra l  des H a b ir a n s , q u i , m a lg r é  to u t  c e  q u ’ o n  a fait 
e n  d ern ier  lieu  p o u r p r o v o q u e r  des m u rm u re s  &  une 
a p p a r e n c e  de ré c la m a tio n »  v ie n n e n t  d ’a tte fter  de n o u 
v e a u  leu r fa tis fa étio n  &  Inutilité des ro u te s  o rd o n n é e s  
p a r  l ’A r rê t  du C o n fe i l .

Q u e ls  fo n t  d o n c  les p la ig n a n s  ? L ’E v ê q u e  de V e r d u n , 
q u i  d it  fans ç e i fe ,  q u i écrit  à  P a r is ,  q u i ré p a n d  par-tout, 
q u e  les rputes o u v e r te s  dans les b o is  des C ô te s  fo n t un 
a & e d e  v i o l e n c e ,  un ab u s d ’a u to r ité  q u i  fa it  cr ier  tous 
les P rop rié ta ires  d o n t  on a v i o l é  les d r o i t s ,  &  toutes 
le& C o m m u n a u té s  d o n t  o n  a in u t i le m e n t , 8c p o u r  le feul 
a g r é m e n t  de la  ch afle  , d é t é r io îé  les  p lus p ré q e u fe s  
p o iic ff io n s ;  —  le  C h a p it r e  d e  V e r d u n  ,  q u i  p réten d  que 
fan s le p r é v e n i r , fans q u ’il a it  é té  e n t e n d u ,  &  fans a u 
c u n e  des fo rm a lité s  n é c e f fa ir e s , o n  a a b a ttu  fes b o i s , &  
o u v e r t  de vaftes  r o u te s à  tra v e rs  la  p r o p r ié té ;  —  l ’E v e -  

e du P u y , q u i , à  t itre  d ’A b b é  C o m m e n d a t a ir e  de PAb- 
% b a y e  d e  St, P aul à V e r d u n ,  c r o i t ,  d i t - o n ,  fans q u e  

n é a n m o in s  r ie n  m e  P a n n o n c e ,  a v o i r  auffi à f e  p la in d re  
d u  p ré ju d ice  q u e  f o n t  ces ro u tes  a u x  b ie n s  de fo n  
A b b a y e  ; —  e n f i n ,  le  C o m t e  d ’A m b l y  > à q ui P o u  
a t t r i b u e ,  q u o iq u ’il n ’ y  en  a it  a u c u n e  p r e u v e ,  d’a p 
p u y e r  ces m ê m e s  p l a i n t e s ,  c o m m e  y  a y a n t  in térêt .

M ais  ni M , P E v ê q u e  d e  V e r d u n *  n i  M . P E v ê q u ç  
d u  P u y ,  ni le  C h a p it r e  d e  V e r d u n ,  n i  M . le  C o m t e  
r P A m b l y , ne p e u v e n t  a l lé g u e r  q u ’ o n  a i t  d ir ig é  a u cu n e  
r o u te  à  tr a v e rs  leu rs  b o i s , n i  q u ’o n  le u r  ç n  a it  a b a ttu  
p o u r  la  v a le u r  d ’ un lo u is ,

L 'E v ê c h é  de V e r d u n  p o ffed e  u n e  é t e n d u e  d e  b o is  
t r è s - c o n f id é r a b le  au  m ilie u  d e  la forêt des Câtes ; ¡1 
p ro fite ra  g r a n d e u ie n t d e  la  r o u te  o u v e r t e  d ep u is  H attcn -



( )
t h à t e l  jn fq u ’ au g r a n d  c h e m in  de V e rd u n  5 &  cepen
d a n t  o n  a é v i t é  d e  fa ire  palier  c e tte  route dans le* 
b o is  de T E v ê c h é .  U n fe u i  e m b ra n c h e m e n t tra n fv e rfa l  
a v o i t  é c o r n é  u n e  p etite  p artie  de b o is  dans un e fp a ce  
de q u in z e  perch es q u ’ o n  ne f a v o i t  pas lu i appartenir- 
11 s’ é to it  d ’abord^ récrié  fort haut ; m ais fes propres 
g e n s  d ’affaires lu i  a y a n t  fa it  c o n n o itr e  c o m b ie n  cet 
o b je t  é to it  m in u t ie u x ,  &  c e u x  à q u i  il fit préfenc des 
a rb re s  ab attu s fur fo n  terre in  n e  les a y a n t  v e n d u s  q u e  
l y  l i v . , i l  a ce lle  de dire q u ’ il fut p e rso n n e lle m e n t 
lé fé  ; 6c i l  eft o b l ig é  d e  fe b o rn e r  a u jo u rd ’hui à n e  
d o n n e r ,  pou r m o t i f  de fes d é c la m a t io n s ,  que l 'in térê t 
de fes D io c é fa in s  , à q u i  il d o i t , d it  - i l , protection  * 
m a is  d o n t  c e p e n d a n t  a u cu n  n e  fe p la in t ,  fi ce n ’eft c e  
v o i r  ce  P ré lat s’ o p p o fe r  fans raifon au b ie n  que le  
R o i  a v o u lu  leur p ro cu re r  , à l a  grâce  q u ’ils o n t  o b te n u e  
de la  b ie n fa ifa n c e  de S a  M ajefté.

M . l ’E v ê q u e  d u  P u y  n ’a pas le plus petit fu jet de 
p r e n d r e  part a c e  qui s ’eft fa it  dans des bois qui ne lut 
a p p a rt ie n n e n t  p a s ,  ni à  fon A b b a y e .  Il fa u d ro it  q u ‘on 
l ’e û t in d u it  en  erreur f i , ju fte  Ôt p a rfa item en t h o n n ê te  
c o m m e  il e f t , il fe la iifo it  citer au n o m b re  des prétendus 
p la ig n a n s .  Il eft v ra i  q u e  la  gra n d e  rou te  , qui traverie  
l e  bois des C ôtes , c o m m e  les tr a v e rfo it  au trefo is  ce lle  
d ite  des Carabins, q u ’e l le  r e m p l a c e , d e v r o it  palier fur 
u n  e fp a c e  de c e n t  perch es des b ois  de l’A b b a y e  de Saint* 
P a u l  ; m ais c o m m e  o n  n ’a v o ir  pas le c o n fe n te m e n t de 
c e t te  A b b a y e ,  le  refpect fcru p u leu x  q u ’on a e u , dans 
t o u t e  ce tte  a f fa i r e ,  pou r les p r o p r ié té s ,  a d éterm in é  à  
o r d o n n e r  p r o v ifo ir e m e n t  de to u rn er  les b o i s ,  6c de 
f a i r e  fa ire  un c r o c h e t  pour n ’ y  pas entrer , en-“ 
f o r t e  q u e  q u o iq u e  les R e lig ie u x  , q u i co n n o iffe n t  le  
l o c a l , y  d o n n e n t  les m ain s pour ce qui les c o n c e r n e ,  

n*y v o ie n t  q u e  de l ’a v a n ta g e  pou r leur m aifo n  * 
c e t te  p a rtie  eft  reftée e n  fufpens ju fq u ’à  ce  q u e  l ’ A b b é  
C o m m e n d a t a i r e , m ie u x  in f t r u it ,  a it  c o n fe n t i ;  Ôc, 
d a n s  le  f a i t ,  o n  n e  lu i  a pas co u p é  un feui arbre, 

M . d ’ A m h l y  n ’ a  pas le  plus p e tit  prétexte  de réclam er* 
Q n  n e  p a i e  p as dans fes b o i s ,  &  o n  ne d o it  pas y  
p a i fe r r s ’ ü f e  p l a i n t , c e  q u e  je  ne puis cro ire  d e  l u i ,  c o n -  
n ç i l fa n f  fes fen tim çn s, ce ne peut être q u e par Teffet de

I
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q u e lq u e  m a l e n t e n d u  de la p a r t d e f e s  G e n s  d’affaires^ 
t e  je  cro is  p lu tô t  q u ’o n  le  cire fans fo n  a v e u .

R e lie  d o n c  le C h a p itre  de V e r d u n  ; c ’ eft lu i  q u o n  
tn et en  a v a n t ,  c 'eft lu i q u i a ,  d i t - o n ,  e n v o y é  des 
d ép u té s  à  P aris  p o u r  fa ire  c r o ir e  q u ’il y  a de grandes 
p la in te s  fur ces o u v e rtu re s  d e  r o u t e ,  &  q u ’ il en  fouffre 
u n  p réju d ice  c o n fid é r a b le .  C ’eft �� A b b e  C o i le r  , C h a 
n o in e  de ce C h a p itr e  * q u ’o n  a ju g é  p r o p r e ,  fous tous 
les  r a p p o r t s ,  à fu iv r e  c e tte  affa ire  a v e c  c h a le u r ,  &  
à  en fa ir e .u n  o b je t  d ig n e  de l ’a t te n t io n  des N otab les*  
E n f i n , c ’ eft le  C h a p it r e  de V e r d u n  q u i a fa i t  rendre 
p ar  les O ffic iers  de fa J u f t ic e ,  à B o n z é , u n e  S e n te n ce  
q u i ,  au m épris  d e  l’ A rrêt du C o n f e i l , e n  v e r tu  d u q u e l 
les  routes o n t  é té  p e r c é e s , a c o n d a m n é  les o u vr iers  
e m p lo y é s  à  l ’ e x é c u t io n  d e  cet A r r ê t  , à  u n e  a m en d e 
d e  80 l i v r e s ,  ��c a u x  d é p e n s ,  d o m m a g e s  &  intérêts. 
I l  e ft  fans d o u te  b ie n  fu rp re n a n t q u e  ta n t  d’ é c la t  8e 
d ’a n im o firé  d e  la part de ce  C h a p it r e  , n ’ a it  pas îa 
m o in d r e  a p p a re n c e  d ç  fo n d e m e n t  , &  q u ’ in d é p e n -  
d a m m e n t de l ' in c o m p é t e n c e  é v i d e n t e  d e  ces O ffic iers ,  
q u a n d  il  s’a g it  d ’ un ab attis  d e  fu ta ie  &  de r e x é ç u t io n  
d ’un A r r ê t  d u  C o n fe i l  , o n  a it  à  lu i  rép on d re ï 
«  O n  ne v o u s  a pas a b b a tu  u n  feu l a r b r e  ; la route 
»  ne paife pas fur v o t r e  te r r ito ir e  ; o n  a  eu fo in  dé 
»  la  d ir iger  de m a n ié r é  q u ’e l le  la iife  e n  d eh ors  les 
»  b o rn e s  qui f e r v e n t  de l im ite s  à v o s  b o is .  C e s  bornes 
»  e x i fte n t  $ e lles  fo n t  t r è s - v i f ib le s  ; e l le s  dép ofens 
»  c o n tr e  v o u s ;  e l le s  p r o u v e n t  q u e  c ’ eft  g ra tu ite m e n t*  
»  fan s in t é r ê t ,  fa n s  p r é te x te  q u e l c o n q u e ,  q u e  v o u s  
»  a v e z  o fé  fa ir e  re n d r e  par les Ju ge s  d e  v o t r e  v i l la g e  
»  u n e  S e n te n c e  a t te n ta to ir e  à l ’ a u t o r i t é  de l 'A rrê t  du 
»  C o n f e i l ,  q u i v o u s  eft c o n n u ,  c o m m e  i l  l ’eft de 
»  to u te  la P r o v in c e .  -

»  C o m m e n t  d o u te r  q u e  d ’a u tres  v u e s  étran gères  à 
»  la d é fe n fe  de v o s  p r o p r ié t é s ,  d ’a u tres  in ft ig a t io n s*  
»  d ’autres e fp é ra n ces  q u ’o n  n ’a v o u e  p as , m ais que 
» l a  c ir c o n fta n c e  qui les a  fa it  é c l o r e ,  p r o u v e  a l le z ,  
»  n ’a ie n t  é té  &  ne fo ie n t  e n c o r e  le  v é r i t a b l e ,  l ’ u n iq o e  
»  m o t i f  d e  v o s  d é m a rch e s  »  ?

Je ne vois pas cé  que le  C h ap itre  p ou rtoit ré
pondre.
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O n  irfaiTure q u e  lé f le u r  C o l l i n  \ c e  P rocn reu r

R o i ,  qu i a  iî  f o r t  c h a n g e  d’ a v is  depuis q u e  la Mai-* 
t r j f e ,  d o n t  i l  eft la  c h e v i l le  o u v r iè r e  ,* fe c r o i t  m e 
n a c é e  de p erd re  fes v a c a t io n s  dans le  b o is  d^Hatton* 
c h â te î  &  d e  S o m m e d ie u  , dep uis q u ’e lle  fait q p e  1̂  
fuppreffipn. m ê m e  des M a îtr ife s  e n tr o it  dans les vue* 
que j’ a v o is  p ro p o fé e s  à  Sa Ma j e f t é , d o it  s ’ être rendu 
à M e t z , p e u t  fo j l ic ite r  l 'a f fa ire .  du C h a p itr e  au i îe g e  
de la  T a b l e  de M a r b r e  î m ais en q u o i le  r e g a r d é  
t - e l f e  ? E t r ien  p r o u v e - t - i l  m ie u x  la c a b a l e ,  q u e  oé 
c o n c e r t  d ’in térêts  d ifp a r a te s ,  q u i  ne f e  réaniment 
p ar  le  defir de n u ire  ?

II fero it  t r è s - f a c i l e  d e  fa ire  e 'voquer l 'a ffa ire  au 
C o n f e i l i  l’A rrê t  du 20 J u in  1 7 S 6 a v a n t  r é fe r v é  à  Sa 
M a je fté  la c o n n o i i fa n c e  d e  to u t  ce q u i fero it  rçJatif  
à  io n  exe 'cution  : m ais  l ’ a p p e l  a y a n t  é té  p o rté  à la  
T a b l e  d e  M a ib r e  par les  o u v r ie r s  c o n d a m n é s ,  6 t  an
t ic ip é  en  c e  l ie g e  par le C h a p itr e  l u i - m ê m e ,  il  
m e  p a ro ît  p ré fé ra b le  d e  l ’y  laiifer ju g e r ,  C ’eft u n  
m o y e n  de m an ife fte r  d e  plus en p in s ,  q u e ,  lo in  
d ’a b u fe r  de l ’a u t o r i t é , je  ne v e u x  pas m êm e en e m 
p l o y e r  le fecours le plus lé g it im e  j &  je  fais b ie n  
a i f e , en fa ïfa n t  f u iv r e  ce tte  v o i e , d e  m o n tre r  m o n  
e n tiè re  c o n fia n c e  dans la ju ft ice  du P a r le m e n t de 
M e t z ,  6c d e  ce u x  de fes M em bres q ui t ie n n e n t  le  
f ie g e  de la T a b l e  d e  M arbre.

V o i l a ,  M o n ite u r ,  le dérail  q u e  je v o u s  prie  d e  ne 
pas laiifer ig n o r e r  . 6c d o n t vous p o u v e z  a tte ile r  
l 'e x a & e  v é r ité .  M o n  Procureur-fifcal vous c o m m u n i
q u e r a  les p iè ce s  à  jo in d r e  ; f a v o i r , i * # l ’A rrêt d a  
C o n f e i l , d u  20 J u in  1 7 8 6 ,  q u i  v ifs  la  re q u ê te  des 
C o m m u n a u té s  fur la q u e lle  il eft in te rv e n u  , 6c p o u r 
l ’e x é c u t ip n  d u q u el le G ran d -M aître  des E a u x  8c F o rets  
des T r o is  -  E v ê c h é s , a dreflé fes ordres au P r o c u 
reur du R o i  de la  M aîtrife  de M e t z ,  qu i s’en eft a c 
q u it té  a v e c  e x a ctitu d e  ; 20. une n o u v e l le  d é c la r a t io n  
q u e  les C o m m u n a u té s  v ie n n e n t  e n c o re  de d o n n e r , 
6c q u i  c o n t ie n t  fo r m e lle m e n t  leur v<eu 8t c o n t e n te 
m e n t  p ou r les rou tes  d o n t  il s*agit ; 30* la  C o n fu lta -  
t t io n  des A v o c a t s  ,  6c tou tes les lettres écrites par 

les  G f& d e r s  de Maircife d e  St. M ih e l  e u x - m ê m e s ,
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(orfqu’ils n’avaient point encore d’intérêt contraire 
an bien public* Vous voudrez bien conférer far le 
tout 1 je m’en rapporte aux foins que vous infpirera 
votre amitié » à laquelle je réponds par rattachement 
que je vous ai voué pour la vie*

(Signé)  D E  G A L O N N E ;

P. A Je ferois bien aife # que M. le Comte de 
Caraman lût cette lettre, &c je vous prie d’en foire 
faire une copie pour la lui communiquer«

F I N.


